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Z'ALLEZ VOIR CE QUE 
| vous ALLEZ voir!!! 


UT MAIS JE ME 
DÉCOURÂACE 
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7 ALLONS PLUS VITE LV JAMAIS LA 
IL FAUT QUE NQUS ARRI- ) PASSERELLE 
VIONS DE L'AUTRE CÔTÉ Ÿ NE TIENDRA 
AVANT QU'ELLE SOIT À LE coup 
L'ENTRÉE DU PONT! IE TE DIS! 


BliGouDI !,., LS 
VONT TOUT 
DEÉMOLIR ! 
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QUE TU SOIS 
MAUDITE! TU L' AS 
FAIT EXPRÈS ! 
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£ Ul SAIT?,, AVEC UN PEU DE CHA 
CE, PEUT-ETRE TANTINE EST 
ENORE EN VIE! ET JE PEUX 
PEUT-ETRE LA SAUVER! 
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# JE LA 
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d AURAIS JAMAIS CRU QUE CE GEN-\ 
RE DE MACHIN FLOTTAIT COMME UN 
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OOOH!.. LES GUERRIERS 
QU COMBATTAIENT ÀVEC 
TONTON RENE LES 
ONT CAPTURES ! 
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HEUREUSEMENT 
QUE 3E suis 
LA, MO\'.. 


HQU LA LA! 
C'EST PLUS PROFOND 
QUE dE MS PENSAIS 
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ÆPENDANT CE TEMPS LES MAKUBIS EN 
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ET LE _ COURANT 
EST DRÔLEMENT } 


ÎLES VOA, TU VAS VOIR CE QU'EUE 
LES MAUDITS | VA TE PASSER, NOTRE GRANDE 
REINE , MINASLE PETIT ROI 
TOUT TORDOU! 
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JE SAS BIEN QUE 
NON, MAIS TE VAIS 
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HIHI HILL, LE VOILX DONC, CET 
AFFREUX ET SA BLONDE FlAN- 
dy CÉE'. ALORS, TU L'AS 
ÉPOUSÉE , ROGATON DE 
HOUX DE dan 7 ; 


= VAS VOUS MARIER ,,, AU 
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LE RAN QU'ELLE 
À PRIS DANS LA MAIS TANT PIS, 
RIVIÈRE, COÛTE QUE COÛTE, 
CERTAINEMENT | 1Æ SAUVERAI 
TANTINE ! 


7 JE NE SAS PAS COMMENT, “| 
MAIS MOI, QUAND JE ME METS 
UNE IDÈE NS LA TÊTE, MÊME 
AVEC UN TRE - BQUCHON ATOMIQUE 

Ur NE PEUT PAS ME L'EenN 


is SORTIR! J = 
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BIEN L'EMMENER 
COMME GA? Où, CET- 
TE FUMÉE LA - HAUT... 
C'EST FRET 

+ UN VOLCAN 
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VONT-ILS LES JETER 
DEDANS !,, OH\ IL FAUT 
QUE dE FASSE VITE | 


NON ! NONI NON !... J'ÂME 
MEUX RESTER VEUF ET 
CELUBATAIRE ! 


 NOQGQON LUE TE DONNERAI 
TOUT ce QUE dE POSSÈDE! 
AE RAI LE CHEN DE TON 
CHEN! NOOOON ! 


DE NE PEUX 
PAS LASSER. 
FENRE UNE 
CHOSE 

PAREILLE ! 
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ARRÈTEZ !. 
LÂCHEZ CET HOMME 
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FLLONS AVANT 
QU'ILS REVIENNENT DE 
LEUR SURPRISE, TANTINE ! 


IL QUE TU Y 
TE TROUVES LA AVEC CETTE 
MA VIE ln PUEE -PUFE!... 
JE NE CROIS PAS QU'- 
LS NOUS AlENT PoUR- 
SUVIES 1. cs 


DANS UN VILLAGE. UE 
À TE LE DIRE, MAIS, IL EST QUELQUE PART PAR LA FN k 
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PAROLE ! Où JE RÊVE où C'EST Fra VOULA, 
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AU HI, DU TRAIN QU (LS 
CGANOPENT, IL ŒUR FAUDRA 
AU MOINS UN_MOLS 

POUR S'ARRETER ! 
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OH! LE VOUX 
DUSTEMENT ! 


Hit Hit. NOUS BRAVO, OUTUHÉ ! ON PEUT 
VOILA, CAPORA ! DIRE QUE YAUS N' AVEZ 
- PAS TRAÎNSE EN ROUTE ! 


VT DÉSOLÉ, MADAME 


MAIS JE NE PEUX 


AVEC VOUS, 
PAS PORTER PLUS} 


DE TRANS, 4 
PERSONNES! 


C'EST TRÈS 


GRÂVE, 
N'EST-CE PAS 7 
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VOUS REVIENDREZ 


CHERCHER CETTE DME 
ul EST 


ET LA GAMINE Q 
AVEC ELLE À KATOOQ- 


BÀ, HEIN, VEUX ! 


PONT SUSPENDU, QUELQUE 
PART PAR LA... 
DE N'BOBOTTO, CERTAINE - 
MENT! TU VAS LA CHERCHER 
mBEHaou-BOùu ? 


ln PEU PLUS TARD,,, ra ASAR, BEHQU-BOU, 


REHQU-SQU Q 


QAUTUHE.. VOUS 
AH, VOILA 1) RENTREREZ AU POSTE 
ul 
+ REVIENT... 


77 ET EN COURANT! Ÿ MOI AVEC 
 PARCE QUE J'AURAI TERRIBLE 
ENCORE BESOINN BLESSURE QUE PAS DE COURIR 
DE vaus! d'Al À SUR LES MAINS ! 
L'éPAULE ?! 


Fa SJ 
CONME TU VOUDRAS! 
se HI HU AU. MAIS SI 
LES GUERRIERS TA- 
KUMBIS TE RATTRA- 
PENT, CE SERA TES 
QIGNONS ! 


ALORS, PASSEZ 
DEVANT! Je FERA COMME 
AE POURRAI, TELLEMENT 
de ME SENS FAIBLE | 
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S\ C'EST PAS UNE HONTE |... T DE L'AIR | 
NOUS ON À LES JAMBES EN CER.: | L'AIR! ET QU'ON 
CEAUX ET CE PIROULL DU DIABLE, | ME DONNE TOUT 
ILEST EN TRAIN DE SE DE SUITE À 
TAPER LA CLOCHE | 


HE! PAS Si VITE! MAAMA-MIAMA 1 4 LEST FORMIDABLE PAR- 
TU VAS FAUT VITE QUE JE TOUT! HiL HILL, MÊME À 
T'ÉTOUFFER ! REPRENNE DES FOR] | TABLE |. VOUS SAVEZ 
CES , TELLEMENT QU'IL M'A ARRACHEÉE À 
ME SENS FAIBLE |, UN TERRIRLE 
: LÉOPARO ?., L< 


QUI L' AURAIT SAUVE, DE CUREUR À PIED, NOTRE 
A9 a GROS! ON LU MONTRE. UN 
|| 2l: GUERRIER TAKUMEBI ET IL 
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NET: 
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ABBBAHI C'EST TOUT 
VIEL'E !...Y À PAS PLUS DE MÊME BON DE 
CALOMNIATEURS, A CENT SE RETROUVER 
KMULES À LA RONDE : CHEZ SA! 
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ON VIENT DE ME DIRE ENFIN! J'AI TELLE 

PAR RADIO QUE L'HÉLU- MENT HÂTE DE 
COPTÈRE NE VA PAS REVOIR MON 
TARDER À ARRIVER ! 
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PEU APRÈS, AN! LE VOIX HE! RIEN OÙ 
EN EFFET, QUI MENT Vaus / TOUTIAE NE VEUX 
TT 4 CHERCHER, 7 PAS MEN ALLER, 


QUOI 2. T'IMAGINES QU'iL f Q0O0OH! ET Mat qui 
Y A IC PLACE POUR UNE PENSAS QUE GATE FERAIT 
CHÈVRE FOLLE COMME TOI, DE LA PEINE, OSCAR... OOOH|. 
QU SÈME LA PANIQUE ee "<< 
PARTOUT au ELLE ca HUM... RONC'EST VRAI 
' Cu À S QUE GAME FAIT DE 


PEINE, TU = © à 
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HOURRAH ! où... NON! 

‘ ALORS, NOOQOOON:u 
AE PAS Sn 
RESTE ! 


MERCI POUR C'ÉTAIT BIEN | 
TOUT CE QUE LA MOINDRE 


VOUS AVE “LS SE FOURRENT LE 


PIROUIL | 


Æ. 
FAIT PauR Naus, MADAM DOIGT DANS L'OEIL! 


À L'HELIPORT, ON M'A DIT QUE 
NE ME VOTRE MARI ÉTAIT REVENU À 
CONNAISSENT 
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me 


RE | 


EON 
VOYAGE ! 


UNE FILLE 
AUSS| 


NON! C'EST 
APÈS POSSIBLE, À AE VOUS DIS 
N DES TRUCS LES GARS! 

PARENS ! 


PROBLÉ MES 


« ‘UNE des caractéristi- 

ques de la grande indus- 
trie est l'implacable rigueur 
des batailles qu'elle doit li- 
vrer. || est même presque 
impossible d'imaginer ces 
luttes. sournoises,  achar- 
nées, permanentes... que se 
livrent entre eux les grands 
trusts internationaux. Là, 
peut-être, il serait juste de 
parler d'émules de James 
Bond. Car, de nos jours, 
l'espionnage industriel n'est 
pas un mythe mais une réali- 
té quotidienne. Et chaque 
Etat, chaque gouvernement, 
ne reste pas étranger à ces 
affrontements. Il protège, 
de toute la puissance de sa 
police, de ses services de 
renseignements, son indus- 
trie nationale. Les exemples 
ne manquent pas. Est-il 
nécessaire de rappeler la ba- 
taille qui s’est livrée autour 
de « Concorde » et les, di- 
sons «fuites», que nous 
n'avons pu totalement em- 
pêcher. Mais, en dehors de 
cet extraordinaire assaut li- 
vré à notre supersonique, 
combien de luttes plus obs- 
cures et qui resteront pour 
toujours ignorées du grand 
public... 


LES ns 


PREVET N° 36543210 


L est bien évident que lors- 

qu'un Etat, une société ri- 
vale s'attaque à un groupe- 
ment industriel, c'est, avant 
tout, les découvertes, les in- 
ventions mises au point par 
son service de recherches dont 
elle entend s'emparer afin de 
les étudier et de les employer à 
son profit. Lorsqu'elle réussit, 
les conséquences sur le plan 
financier sont parfois fantasti- 
ques. Îl arrive même que des 
travaux en cours d'expérimen- 
tation soient connus, dérobés 
et menés à terme par le groupe 
qui s'en est indüment assuré le 
contrôle avant que la société 
qui en a pris l'initiative ait pu y 
parvenir. C'est ce qu'on appelle 
être brülé, pris de vitesse... 
Qu'on le veuille ou non, c'est là 


TRACTHELRE 
AVANTAGE : 


EcononiE D ENERGIE.Z 
Les giqui|les ne 
bovgent pas, 

Ce sont les roues 


qu Fournent 


les roves avant 
indiquent les 
minotes . 


une des formes de la guerre 
moderne qu'on ne peut éviter. 
Par contre, lorsqu'un groupe 
industriel a mis définitivement 
au point une invention, il lui est 
alors loisible de se défendre, 
non pas à 100% car la lutte est 
trop ardente et tous les coups 
utilisés, mais d'une manière 
extrêmement efficace. Et mê- 
me d'attaquer avec succès et 
profit. Cela, grâce à ce que l'on 
appelle le BREVET D'INVEN- 
TION. 


UN FORMIDABLE 
REMPART 
À définition du brevet d'in- 
vention est simple et 
compréhensible : il s’agit d'un 
« Titre conférant temporaire- 
ment à son possesseur le droit 
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d'interdire à tout tiers d'exploi- 
ter l'invention dont il est l'ob- 
jet ». Bien entendu, le brevet 
est protégé par des lois natio- 
nales et internationales. || ÿ au- 
rait fort à dire sur ce point car 
les lois ne sont pas parfaites, il 
est possible d'y trouver des 
failles et chaque industrie ex- 
ploite au mieux les incertitudes 
et les manques des textes de 
lois. D'où procès entre les so- 
ciétés. Et le plus souvent 
retentissants |! Cependant, 
cette réserve mise à part, il 


faut convenir que le brevet 
d'invention est une arme re- 
doutable et que la 


CONTREFACON, c'est à dire la 
violation du droit conféré par 
un brevet n'échappe pas aux 
rigueurs de la loi. D'ailleurs, les 
grandes batailles juridiques 
entre les grandes sociétés sont 
généralement plus subtiles, 
elles ont lieu parfois à propos 
de brevets concurrents présen- 
tant quelques points de simili- 
tude permettant la controver- 
se, des arguties de procédure, 
des tentatives dilatoires, etc. 
En 1972, les industriels fran- 
cais ont déposé 14 000 bre- 
vets. Alors que les Anglais en 
deéeposaient 27 000, les Alle- 
mands 35 000, les Américains 
80 000 et les Japonais... plus 
de 150 000 ! Une comparaison 
qui, on le voit, est loin d'être en 
notre faveur ! Manquerions- 
nous à ce point de créativité, 


d'esprit d'invention ? On aurait 
tort de le penser à la simple 
lecture de ces chiffres. La véri- 
té est que bon nombre d'indus- 
triels français préfèrent encore 
le secret pour tenter de proté- 
ger leurs découvertes. Le 
moins qu'on puisse dire est 
qu'il s'agit là d'une erreur. 
D'abord, un secret... surtout 
lorsqu'il est industriel !.… est 
toujours extrêmement difficile 
à garder. Et puis 1l s'agit là 
d'une stratégie purement dé- 
fensive: votre secret dérobé, 
vous avez tout perdu. Et, il est 
alors inutile de crier «au 
voleur ! ». Personne ne peut 
vous entendre, assurer votre 
défense. Seul, le brevet arme à 
la fois offensive et défensive 
peut assurer la protection et la 
valorisation d'une invention. Il 
ne faut d'ailleurs pas confondre 
brevet d'invention et 
« marque ». La « marque » est 
certes déjà un élément de pro- 
tection, mais, à lui seul, insuffi- 
sant. C'est bien souvent l'habit 
dont on pare le produit. Et 
changer l'habit, le flacon ou 
l'emballage est parfois facile 
pour un imitateur qui utilisera 
un produit... à peu près Simi- 
laire |! Aussi, avant de déposer 
la marque, est-ce l'invention 
elle-même qu'il faut protéger. 


Evidemment, le brevet fait 
connaitre l'invention aux 
concurrents. Mais c'est pour 


mieux les informer de ce qui 
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BREVET N° 1974114 
LE PEPIN-PON 
INTÉRET = 

- Permet de se servir de son 


paraplue mème nd 
1! re lent: p35 .… sa 


QU Lance à incendie 
” remplacänt te manche 
baleines 
ques 


TUYAU 


relié a 
qe voiture 
e, POM 


qui less ment 


leur est dorénavant interdit | 
En quelque sorte le brevet an- 
nonce à tous .. « Attention | 
Domaine réservé. Interdit à 
tous sous peines de poursuites 
sauf accord avec le pro- 
priétaire ! » L'accord en ques- 
tion peut être une LICENCE, 
c'est-à-dire le « droit accordé 
par le titulaire d'un brevet 
d'exploiter ce titre sans que ce 
droit contienne cession d'une 
part quelconque de la propriété 
du titre ». Ce n'est un secret 
pour personne qu'après la 
guerre, les Japonais ont acheté 
de nombreuses licences de 
brevets américains afin de 
relever le plus rapidement pos- 
sible leur industrie. Mainte- 
nant, étant en position de force 
ils cherchent à conquérir leurs 
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En cas de remgrawæ ,0 H Hugurs dire 
que 3e Sont (les Pal ads j 


nes qui SoufFlep fi 


propres brevets ce qui, 
évidemment, est plus profita- 
ble pour eux. Car une licence 
se paie très cher |! 

En définitive, le brevet est un 
formidable rempart contre la 
concurrence. || permet à l'in- 
dustriel d'exploiter son inven- 
tion. Généralement, disons 
d'une manière schématique, 
que le brevet se décompose en 
deux parties. Tout d'abord une 
description de l'invention ac- 
compagnée de dessins. Puis 
les « revendications », ce 
qu'on appelle la « loi du bre- 
vet». Ce sont ces dites 
« revendications » qui vont 
déterminer les frontières de 
MONOPOLE que crée le brevet. 
On imagine sans peine com- 
bien la rédaction d'un tel texte 


BREVET N° 17943560. 


LE TELEFAUNUMERO 


INTERET = 


av SRE 


DeseupTion = 


GOPPRIHE LES INCERTITUDES = 
Ce Féléphone dome 


FU ONATIQDEHENT 
ous pre 


{ 
Le noméro Rene 


Î Ordina 
combiné pers che San a met. 
Dole Étimine le Sale. | 
doit être étudiée, longuement brevets possibles. Même celles 


mise au point. Ce sont ses pos- 
sibles insuffisances ou lacunes 
qui peuvent permettre la faille 
où l'ennemi, c'est-à-dire le 
concurrent, sera susceptible de 
s'infilter. 


ARME OFFENSIVE ! 


RME défensive par excel- 

lence le brevet d'inven- 
tion se révèle aussi, et de plus 
en plus, un redoutable atta- 
quant. Les grandes sociétés 
américaines, allemandes et 
surtout japonaises l'ont parfai- 
tement compris et l'utilisent 
très souvent dans ce sens. 
Elles multiplient partout dans 
le monde toutes les prises de 


qui ont peu de rapports, en ap- 


parence, avec leurs activités 
traditionnelles, les recherches 
de leurs ingénieurs. Elles se 


forgent ainsi des armes offen- 
sives redoutables qui leur 
permettront non seulement de 
gêner considérablement leurs 
concurrents mais d'attaquer 
lorsqu'elles trouveront la 
conjoncture opportune sur les 
terrains les plus variés. N'ou- 
blions pas qu'un brevet appa- 
remment inutile à une société 
peut lui servir de monnaie 
d'échange, donner lieu à la 
cession fructueuse d'une licen- 
ce et se révéler ainsi un inves- 
tissement des plus profitables. 
Certes pour la petite industrie 


LÉ 


le problème est différent. Mais 
le principe du brevet reste 
valable. Toute idée nouvelle, 
toute découverte doit être pro- 
tégée. En règle générale, une 
entreprise se doit de réserver 
1% du chiffre d'affaires à la 
protection industrielle par la 


prise éventuelle de brevets. 


C'est là une sage et rentable 
précaution. Et un moyen de se 
faire respecter par la grande 
industrie simplement en per- 
mettant de pouvoir discuter 
avantageusement. 

Certes, ces problèmes de notre 
temps sont difficiles, com- 
plexes et nous ne pouvons que 
les esquisser. Mais ils font 
partie du monde dans lequel 
les jeunes vont s'intégrer et, 
par conséquent, ils doivent 
retenir leur attention. Et puis 
une règle simple s'en dégage : 
si vous découvrez quelque 
chose n'en parlez à personne : 
tout de suite assurez-vous un 
brevet d'invention. Bonne 
chance, jeunes chercheurs ! Et 
n'oubliez pas qu'un tout jeune 
homme nommé Georges 
Eastman en découvrant le film 
souple qu remplaça alors les 
plaques de verre utilisées en 
photographie est devenu mil- 
hardaire. Mais, pour cela, il 
avait su protéger sa décou- 
verte | 
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LE DEPART Où GRAND RALLYE 
PARIS : LONDRES VENAIT D'ÊTRE 
DONNÉ. DES ÉTAPES ÉTAIENT 
PRÉVUES ‘À AMIENS, CALAIS ET 
DOUVRES DE FAÇON À NE PAS 
TROP FATIGUER LA MECANIQUE 
DES VÉNÉRABLES GUIMBAR- 
DES ENGAGÉES DANS LA COUR- 
SE. 


QUELQUES INSTANTS APRÈS |. 
LE DEPART... 


OUS ARRIVONS TENT CERTAINEMEN 
TROP TARD/ ILS SONT LE COLLIER AVEC 
DÉJÀ PARTIS/ 


INSPECTEUR FRANK 
DE LA P.. IL FAUT ARRÈ- 
TER LA COURSE ! Fee 
SOUPÇONNONS 
CONCURRENTS D'ÊTRE 
L'AUTEUR D'UN VOL 
TRÈS IMPORTANT 


QUE VOUS ME DEMAN - 
ODEZ EST IMPOSSIBLE À 
MOINS QUE VOUS NAYEZ 


\ 

JE GOMPRENDS ! 
MAIS LE TEMPS 
D'OBTENIR CE 

MANDAT... 


PEU DE TEMPS APRÈS, LES POLICIERS SE LANÇAIENT A 
LA POURSUITE DES VOITURES DU RALLYE. 


Nous LES SUIVRONS DE Ainsi NOUS POURRONS 
PRÈS. OFFICIELLEMENT. NOR SURVEILLER TOUS LES MOU 
TRE MISSION SERA LE SER- VEMENTS DES CONCUR - 


ES. RENTS JUSQU'À CE QUE 
ee OR NOUS AJONS RETRÔU 


VE LE COLLIER 


BIEN AVANT L'ARRIVÉE AU TERME DE 
LA PREMIÈRE ÉTAPE, DES INCIDENTS SE 
PRODUISIRENT... SACRÉE MÉGANI 


ENAQUE : Tu NE VAS PA 
À ME LAISSER EN 


Mais LA 
MAJORITÉ 
DES COu- 
REURS CON 
TINUAIT À ME 
NER BON 
TRAIN. CER 
TAINES RI- 
VALITES 
PERSONEL- 
LES SE MA 

NIFESTAIENT 
ENTRE EUX, 
BIEN QUE 
AU DEMEU 
RANT, LES 
CONDUC - 
TEURS 
FUSSENT 
D EXCEL - 
LENTS 
AMIS . 


.… ENTRE-TEMPS, LES VO T4 - 
RES SERAIENT DÉJA À 
AU TERME DE LA PREMIÈRE ÉTAPE 
JE CROIS QU'IL VAUT MIEUX 
TROUVER UNE 
TRE SOU - 
TION. 


D'ACCORD CHEF: 
JE CROIS DEVINER VOTRE 
l PENSÉE : NOUS ALLONS 
LES SUIVRE 


CRACE À LEUR VOITURE RAPI- D 
ET MODERNE, LES POLICIERS Pu- PS 
RENT RATIRAPER SANS PEINE LES WA 
CONCURRENTS Ou RALLYE, SE LI 
MITANT. DÉS LORS, À SUIVRE LE PE 


REGARDE, PERRIN / TU TE TROUVE - 
D RAS DANS LA MÊME SITUATION AVANT D'A- 
A VOIR PARCOURU UN AUTRE 
KILOMÈTRE. 
Ni 447 "de LE 
F e IL Est 
\ RT POSSIi - 
PR BLE QUE CELA 
TARRIVE, 
= GRANDET / 


CEPENDANT, TOUS LES PARTICI S NE pe PAS 
S'INTÉRESSER AUTANT AUX PA RPU NES DE LA COU 


JesPèE RE QUE NOUS poug-\/ L’Ai-9€ Sp FAIT, 
R LE COLLIER, | CARLO 2 LE COLLIER EST 
FREE. ET QUE TU NE VAS BIEN CACHE. JE TAI DIT 
PAS ME TROMPER ! GARE 
À TON Si LE COLLIER 
N’EST PAS DANS LA CA- 
CHETTE QUE TU MAS 
INDIQUEE ! 


En ee 


LE MIEUX EST DE Sui- 
"\ NOUS POU 


VRE LA COURSE, JuS- 
QU'EN ANGLETERRE 


DEMANDER CAC sp 7 
S'IL LE PAUT, ET DE JDE NOS COUEGU 
SURVEILLER CHAQUE IR MNQUES TE ETEN 
PU 


MANŒUVRE SUS - AOuS FERONS EFFEC. 
NT TUER UNE FOUILLE 


PECTE 
IPENTIFIER LES as O ORES. 


Lisez nos albums relies 


L'AVOIR AIS SOUS LE C4- 


LES POUCIERS AUSS S Der BIEN PEU 


À LA COURSE ET A SON 


TE À L'ARRIVÉE À 


RÉSULTAT. 


DE CACHER LE COLLIER 


AMIENS 2 AILLEURS. 


ANS S'ACHEMA CETTE PREMIÈRE ETAPE. À AMIENS, LES CON 
CURRENTS à a SE REPOSER... 


Ten Ex 


{ - ù 

$ 4 
ST NE 

2 De PT 


ff PLUPART DES COUREURS LAISSÈRENT 
LEUR VÉHICULE. CEPENDANT, CERTAINS PRÉFÉ- 
RAIENT RÉVISER LE MOTEUR ET, AU BESOIN, 
EFFECTUER QUELQUES REPARATIONS . 


Pistes Sauvages 4 - 


Our! JE CROIS QUE 
TOUT LE MONDE EST 
PARTI. MOI AUSSI JE 
VAIS ALLER ME DÉGOUR. 
DIR LES JAMBES, SANS 
TROP ATTIRER L'AT- 
TENTION . 


Nous ALLONS VOIR 

S'IL N'EST RIEN ARRI- 

vé.. QUOI 2! OÙ AS-TU 
MS LE ŒOL- 


PENDANT 
CUTAIENT Su 


ea 


Akim Color 21 


€ LES DEUX HOMMES S INSULTAIENT ET DIS - 
LEURS AGISSEMENTS RESPECTIFS. 


GRANDET EST ALLE 


(®] E 
BOIRE UNE BIÈRE. robe 8 
PERSONNE NE FAIT QUES ENNUI 
ATTENTION À MOI. C'EST PAR EXEMPLE !.. 
LE MOMENT DE LUI FAI. , et 
(RE UNE BONNE qu EST CE QUE 
BLAGUE … CEST2 


(LA 


- Safari 


POuvAIS-JE RESTER 


ON KE M'A PAS Vu; JE VAIS ES- 
SAYER D'ACHETER UN SANDWICH. JA 
DE L'ARGENT POUR ACHETER À MAN- 
GER, MIS, MALHEUREUSEMENT, PAS 
ASSEZ POUR PAYER LE VOYAGE 
JUSQU'A LONDRES … ME VOILA DE- 
VENU UN PASSAGER CLANDESTIN/ 


À PARIS SACHANT 


PITALISE 
IL FALLAIT 
LE LE RE 
COUTE QUE COÛTE. 
JE NE OIS PAS 


QU'ON M'AIT 4PER 


€ J'AIL- 
INDRE 


Tu SAIS BIEN QUE J'EN 
TEEN Suis INCAPABLE " JE 
NE COMPRENDS 
» PAS, JE T'ASSURE / 
JE L'AVAIS BIEN 
CACHE ICI / 


QUE COMPTAIS-Tu 
FAIRE, FREDOIE 2 ME 
BERNER 2 T'ENFUIR 
AVEC UN COLLIER 
QUI VAUT TROIS 
CENT MILLE 

NOUVEAUX 


JE L'AVAIS 
BIEN CALE; IL 
NE POUVAIT 


BIEN E MA VOI- LA 
TURE a PLUS PUIS-» W 
SANTE, DE PEUX 0 


7 - Bengali 27 - Reute de l'Ouest 3 


PERRIN N'IMAGINA PAS UN INS- 
TANT QUE SON AMI ET RIVAL POU - 
VAIT ÊTRE L'AUTEUR OU VOL . AU 


UN COLLIER DE DIAMANTS : 
UN COLLIER CACHÉ DANS LA 
VOITURE DE GRANDET / 
EST-CE POSSIBLE 2... 


IL A DÙ ÊTRE ! 
AE Prat 


ET où LA CAO 1CI 


PERRIN VENAIT DE CHANGER D'AVIS, CAR IL 
PENSAIT AU RALLYE AVANT TOUT... 
4 


TENANT ILS ME RETIENDRONT 
ET JE NE ROURRAI CONTINUER 
LA COURSE. EN OUTRE , GRAN- 
DET SE MOQUERAIT DE MOI, 

NON ! JE PEUX ATTENDRE QUEL 
QUES HEURES.LE COLLIER SE 
EN SÛRETE DANS MA VOITURE... 


LES DEUX BANDITS S'ÉTAIENT RENDUS 
A L'ÉVIDENCE. FREDDIE, DANS SON EM - 
D] PRESSEMENT À CACHER LE COLLIER 
. S'ÉTAIT TROMPE DE VÉHICULE. 


V7 Voici LA VOITURE Qui 
_RESSEMBLE LE PLUS À LA 
NOTRE.JE ME SuiS UN PEU 
AFFOLE' EN ENTENDANT QUEL- 
QU'UN S'APPROCHER ET. 
REGARDE ! 


1] 11 
TI THEN 1 
11111115. à 
SN 
SN DNS... 
N/.ET LE COLLIER À 


M DISPARU! EN SUPPO - 
SJ SANT, BIEN SÛR QUE 
TU AIES DIT LA VÉ - 
RITÉ ET QUE TU 
AIES VRAIMENT 
CACHÉ LE COL- 
UER ici! 


AU EN DISCUTANT ET EN 
NOUS, CHAAMILLANT QUE 


AIS LES POLICIERS, QUI SURVEIL - CHERS 
LAIENT LE RETOUR DES CONCURRENTS, Z JE NE PENSE PAS 
REMRQUERENT L'ATTITUDE SUSPECTE IL SONT MÊLE” A CETTE 
DU JEUNE RAOUL. » AFFAIRE … EH. 


AOUL S'ÉTAIT EMPRESSÉ D'ACHETER ET DE 
MANGER, SON SANDWICH É 


JE DQS REJOIN- 
DRE MA CACHET - 
TE AVANT QUE 
LES AUTRES NE 
REVIENNENT. 


DEV/INANT QU'L 
S'AG/SSAIT LÆ 
POLICIERS , RAOÛL 
COMPRIT QUE SON 
VOYAGE ALLA/T ÊTRE 
SÉRIEUSEMENT 
COMPROMIS... 


QUE FAIS- 
TU ICI, AU Mi- 
LIEU DE CES 
VOITURES 2 f 
QUI ES-Tu ET 
OÙ HABITES- 


LE RAOUL DE- 

MOT ET J'HABI- 

TE À PARIS. MAIS 

MON FRÈRE EST 

A LONDRES 
ET … 


RaouL S'APPRÊTAIT À DIRE 

L N'AVAIT AUCUN ONCLE, 
MAIS IL SE REPRIT, AYANT 
EU UNE IDÉE SUBITE … 


ÉTAIT DÉCIDE À DIRE LA VERITE, AU RISQUE DE 
POUVOIR. CONTINUER SON VOYAGE . MAIS DES ALLIES 
INESPÉRES VINRENT À SON SECOURS. 


TENS, VOi- 
Ci MON KE - 
VEU / OÙ ÉTAIS- 
TU ALE, PE- 


CELOITIR XT DATE 
LEE 


d IEN SÜR ! IL VOYAGE DANS MA 
ŒURE (UE NE L'AVIEZ PAS \SEULEMENT SUR- 


ENCORE VU 2 A-T-IL FAIT PRIS OE VOIR UN AUS- 
2 /Si JEUNE GARÇON PAR 
UNE BÊTISE Z UE 
SIL S'AGIT DE VOIRE 
NEVEU, NOTRE CURO - 
SITE EST SATIS- 


IL RÔDAIT AUTOUR DE LEUR CÔTÉ, LES DEUX 


APPAREMMENT 
4 VOIT s _ 
L'INCIDENT SEM - #7) A ner POLICIERS 
Ÿ NE PICKPOCKET 2 AS-Tu CRU 
CO.ET SLAMT ROUE | | À CETTE HIS; 


IOIRE DE 
FAMILLE Z 


Peu APRÈS, LA COURSE RE- 
PRIT. ES PARTICIPANTS 
SEULEMENT ETAIENT AU COU- 
RANT DE CE Qui SE PASSAIT EN 
MARGE DE LA COMPÉTITION. 


UNE GUIMBARDE... QUI VA GAG-Ÿ A MOI, NON PLUS ! 
NER LŒ RADE dE JAIQUTE MIS NE TE FAIS PAS 
E SE PASSERAIT-IL CE N'E L'ARGE D'LLUSIONS / TU AU- 
ss APPRENAIT QUE JE ' ; RAIS GAGNE- Si JE 
CACHE DANS M4 VOITURE D -/ N'AVAIS PAS PARTICI - 
* /] , Pire PE’ AU RALLYE . MALHEU- 
fl zÀ ®N REUSEMENT POUR TOI, 
a TU ASSISTERAS À MA 
VICTOIRE .… Si TU ARRI- 
YES À LONDRES... 


= T0 = 


FRÈRE Qui RE ME 


MAIS 3 SAIS COM - = 
MENT M'Y PRENDRE Va 
el 


CiRLO, SE CALMA AUSSITÔT. DE 
SON CÔTE, RAOUL REFLECHIS- 


A. 1S CROIENT 
TROUVE’ QUEL 
CT MAIS, 7us 
O1 
NE Vou- 
HS TOI- 


IL EST VRAI QUE POUR GUGNER, JE | FUN f 


\E 


dE DOIS VEILLER SURTOUT 
À CE QUE PERRIN NE ME CE - 
PASSÉE PAS. C'EST UNE QUES 


RE vous NOÉ TEZ PAS ! 

J'ARRIVERAI LE PREMIER 

Æ L'ARRIVÉE À VOTRE 
PLACE : 


LA PREMIÈRE JOURNÉE OÙ RALLYE S'ACHEVA À CALAIS, TERME OE LA 
DEUXIÈME ÉTAPE. L'EMBARQUEMENT DES VOITURES COMMENÇA AUSSITÔT, LA 
TRAVERSÉE DE LA MANCHE DEVANT S'EFFECTUER LE LENDEMAIN. 
À < TN 
ÿ CA r 4€): 


À L'HEURE DE ne 
S CONCURRENTS DU 
VÉRENT AU PORT 


MAIS, COMMENT 4S-T 
UAISSE ÉCHA 


LE e 


J'APERÇOIS LA-BAS HON “ONCLE * 
ET SON AMI. J'AI BIEN FAIT DE PAS - 
SER LA NUIT CACHE DANS LE PORT. 
JE ME SUIS CERTAINEMENT ÉVITE’ 
DES ENNUIS. 4H / 
) LS M'ONT W- 


Tu MAS 4PPELE’ ON- 
TON 2 JE TATTENDAIS 
ICI APRÈS AVOIR PAS - 
SE’ UNE EXCELLENTE 


BIEN / PAR - 
FAIT / 


TU AS ENTENDU ! IL FAUDRA LUI PAYER SON 
PASSAGÉ ; AUTREMENT LA POLICE NOUS 


FOSERAIT TROP DE QUESTIONS ! 


NOUS ÉNERVONS PAS / 
TOUT, C'EST TA FAUTE ! 


JE CROIS QU'EN 
… [CERTAINES OCCASIONS, 
N 1L VAUT MIEUX FAIRE LA 


ET À PRoPoS 
AS-TU PENSE’ 

À ME RÉSERVER 

UNE PLACE SUR 
LE BATEAU 2 


AVANT DE PARLER DE PARTA - 
GE, IL NOUS FAUDRAIT TROU - 


VER--- 


EN EFFET, ON EMBARQUAIT LES DERNIERS VÉHICULES. 
CELUI DE GRANDET ÉTAIT L'AVANT- DERNIER . 
\# 


IL ME SEABLE POUR- 
TANT QU'ON TRAITE RH 


\æeo 
as DE DÉSINVOLTURE.. 
à REGARDE ! 


GRANDET SE RENDIT COMPTE DE LA GRANDE PEINE DE 
SON AMI. - 


AAANTENANT. 
IL EST INUTILE QUE 
JE M'EMBARQUE : 


Toi, ME GAGNER 2 
JAMAIS DE LA VE. 
St CE N'ETAIT... 


EMBARQUEZ , MES- 
SIEURS / LE BATEAU 
VA PARTIR / 


JE LE REGRETTE SIN- 
CÈREMENT, PERRIN. NOUS 
ÉTIONS RIVAUX DANS LA 
COURSE, MAIS JE SUIS 
TOUJOURS TON AMI. DE 
TOUTE FAÇON, TU AU - 

RAIS ÉTÉ BATTU/ 


| NOUS REGRETTONS CETTE Mous Nous J MÈME SANS CET \ || 

lis MANOEUVRE BIEN ENTEN-) REVERRONS AU ACCIDENT, IL NE SE - |] 

CU, LA COMPAGNIE VOUS DÉDOM-/ RETOUR, PERRIN. } ||| LE BIEN jé 

MAGERA . MAIS NOUS NE POU- / QUAND J'AURAI - à, : 

VONS PAS RETARDER GAGNE / ne 
LE. DEPART. 


PERRIN, ABATTU, RESTA SUR LE QUAI À PROXIMITÉ OU BA - 
TEAU. SOUDAIN, IL SE RAPPELA … 


LE COLLIER ! 
RS 6 ; ENTENOU, ù OU, EN EFFET / 
) F à FREODIE 2 
JE L'AVAIS Où- © 
BUÉ / IL EST 
DANS LA VOI- 


COQ] AU NE 
UT 
me NULL e 


A 


==) 0" 


RAOUL S'ÉCHAPPA AVANT , (3€ ME MÊLERAI AUX | | [L S'EST ÉCHAP- 
QUE SON "ONCLE" N AUTRES PASSAGERS: | | PE / NE FAISONS 
METTE SA MENACE ; PUIS DS AALIDRES 
Æ EXÉCUTION ».… 

19/4 


— — L/ REGIGNONS LE Quai. 
à à" AVANT QUE CE GOSSE 
Æ } * 


N'ALERTE LA 


UN PEU PLUS TARD LE BATEAU PRE- 
| NAIT LE LARGE, LAISSANT AU FOND OU 

PORT DE CALAIS LES ESPÉRANCES 
DE PERRIN ET CELLES DES DEUX 
BANDITS,. 


RAOUL CRUT PRUDENT DE FAIRE LE TRAVERSÉE EN RES- CE NE SONT QUE 
TANT OONSTAMMENT AUPRES DES PASSAGERS . DE VIEUX JOURNAUX. 
ICI, LS NE VIEN- W ENFIN, IL S'AGIT DE 
DRONT PAS M'EN- : PASSER LE TEMPS. 
NUYER . DOMMAGE ‘ 

QUIL N'YAIT PAS 

DE MGADNES 

ILLUSTRÉES ! 


Quoi Z1.. 
| UN COLLIER / 
CES INDIVIDUS PAR- 
UIENT JUSTEMENT 


NO D'un COUER 
ESUNÉ À PLUS DE 


3%0.000 NF. 
te LA RCE 


Où SONT LES POLICIERS 
TOUT À L'HEURE, ILS ÉTAIE 
| ee PONT / ENFIN,DE y VOuS N'AUREZ PAS 

ONSS # DE DIFFICULTÉS,. 


Nous NE URDERONS PAS JE vous suis TRÈS | |R4oUL CONTINUAIT RUJOURS SES FSTEM RTER 
À ACCOSTER À DOUVRES RECOBAISSANT DE | |RÉKONTIA CAN QUE OERQNNT JUSTEMENT À in 


VOTRE AIDE, CA- 
PATAINE . 


AT = < 
(4 FA AN Le 


\ 


CETTE FOIS LE GARÇON 
DUT S'INCLINER DEVANT LA 
FORCE DU BANDIT. 


NOUS ALLONS AVOIR UNE PETITE CON- 
VERSATION, QUE CELA TE PLAISE OÙ NON. 
NOUS AVONS DE BONNES RAISONS DE 


LE COLLIER DANS L'Au - 
TRE VOITURE. 


Ta as TROUVÉ LE CoL- 
LIER EN DÉVALISANT 
LES AUTOS ET TU LAS CHAN- , 
GE’ DE PUCE. NOUS L'AVONS 
PERDU PAR TA FAUTE / 

TU VAS PAYER. 


1L AVAIT MOMENTANÉ MENT L'AVANTAGE. 


Riou, COMPRIT 
LA PRÉSENCE DE LE TIRAIT D'EMBARRAS . 


ati | 


A A) 


Vous 4VEZ RAISON. JE WIS 
: À 


ANT OE MALCHANCE, RAQUL NE PUT PAS ENCORE 


JOu 
S'APPROCHER DES POLICIERS . 


MALFAITEURS. A PRESENT, QITTIL 
À 11 N'y À PLUS DE DOUTE p— DIE 
POSSIBLE : CE SONT Se 


ME VOICI À NOUVEAU {Ill all 
/ A LA MERCI DE CES OEUX HH 


di 


LES PASSAGERS SE GROUPÈRENT, ATTENDANT L'AUTO ( SSEZ-MOI TRAN- 
RISATION DE DÉBARQUER, RAOUL LE VA LES YEUX ET... QUILLE.JE NE SUIS 


PST ! RAOUL, IL EST 

DIFFICILE DE NOUS 

FAUSSER COM - 
PAGNIE ! 


VENT RJEN... ALORS, 
LS RÉUSSIRAIENT À 
METTRE LA MAIN 


FILER A TOUTES 
JAMBES ! 


CHARGEM 
RIVAIT CE 
VE AU MALH 


Qui, CE QUI EST ARRIVE 
À CAUIS À ÉTÉ CATAS - 
| TROPHIQUE / 


ET LE PLUS URGENT 

EST D'Y RETOURNER. 

PEUT-ÊTRE EST-IL OÉ- 
JA TROP TARD/ 


LÀ) 
Lafp 
: 41Q 


4 


4 


JE KE LES VOIS PUS 
OUF / J'AI RÉUSSI À 
LES SEMER.. MAIS 
OÙ SE TROUVENT 
MAINTENANT LES 
POLICIERS 2 


PENDANT CE TEMPS, ON PROCÉDAIT AU DÉCHAR 
GEMENT DES VOITURES .. 


NOus NE eh PARTIR D'ICI | C'EST TA FAUTE ! 
SANS NOUS ÊTRE DÉBARRASSÉS OÙ } TU LUI 4 TOUT RA- 
GAMIN. IL SAIT TOUT ET S'IL EN /CONTE ! ET Gi PAR 
PARLE À LA ; HASARD, CE N'ÉTAIT 
POLICE … PAS LUI Qui AVAIT 
CHANGÉ LE COL- 
LIER DE PLACE 2 
POURQUOI AVOIR 
TANT PARLE 2 


LES POLICIERS FRANÇAIS AVAIENT PRIS CONTACT AVEC 


LEURS COLLEGUES BRITANNIQUES . 


D'ACORD SIRS. 1 
NOUS VOUS AIDERONS 
@ DANS VOS RECHER - 
4 CHES Dù COt- \— ) 
es LIER 4 
ET EN DERNIER 1] 
LIEU, NOUS EFFECTUE 
RONS UNE FOUILLE 
A DES VÉHICULES SUR 
LIEUX DE L'AR 
RIVÉE À LON 
DRES 


| 
| 


GRANDET N'AVAIT D'YEUX QUE POUR SA PRÉCIEL - INSINUEZ-VOUS QUE 
SE VOITURE. LES AMARRES DE MÀ I - 

__ 4 TURE POURRAIENT CAS- 
SER € C'EST IMPOS- 


v 


MONSIEUR ) 
S'IL VOUS PLAÎT. d SIBLE : 
Si LES AMRRES 
VENAIENTA [Ni 
ROMPRE. 


GASTON GRANDET NE FUT PAS ÉCRASE . MAIS UN 
REUÂCHEMENT OÙ CÂBLE DE LA GRUE 


BRUSQUE 


SAVEZ - VOUS 
E Si MA VOITURE 
TOMBER IL ME SE- 


RAIT INDIFFÉRENT D'É - 
TRE ECRASÉ PAR ELLE / 


Ÿ MON DIEU / COMMENT 
VAIS-JE POUVOIR CONDUI- 
RE M4 VOITURE ? QUEL DÉ- 


CE N'EST I AS GRAVE ! RIEN 
D6 CASSÉ. MAIS IL VAUDRAIT MIEUX 
QUE VOUS ALLIEZ A L'INFIRME - 


83 — 


L $ RENDIT BIEN VITE A L'ÉVIDENCE.IL NE POUVAIT 
RIEN FAIRE AVEC SA MAIN BLESSÉE . 


COMME PERRIN. 
ENCORE PIRE, PUIS- 
QUE MA VOITURE 
EST INTACITE / 
COMME IL SE MO- 


CEPENDANT LE RALLYE CONTINUAIT, EN DÉPIT DES DE- 
BOIRES ÉPROUVES PAR GRANDET ET PERRIN. LES VOITU- 
RES ÉTAIENT SUR LA LIGNE DE DÉPART. 


— 


RAOUL ES SAYAIT TOUJOUR DE RETROU- MAÈME LES DEUX INDIVIDUS, EN PRÉSEN 


VER LES POLICIERS FRANÇAIS. 


PEUT-ÊTRE SONT-ILS RETOURNÉS EN 
FRANCE £ J'IRAIS BIEN VOIR LES ROLI- 


1 
ë CE DE LA POLICE ANGLAIGE, NIERONT ÊTRE | 
ns MES ONCLES ET... ÆUT/ ILS SONT LI-BA$ ET | 
ILS M'ONT VU! JE DOIS ME CACHER JUS - | 
QU'AU DÉPART. L'IMPORTANT EST DE 
GAGNER OÙ TEMPS... 


IL PENGA ALORS QU'IL POUVAIT ESSAYER LE STRAUGR- 
ME QUI AVAIT Si BIEN RÉUSSI AU DÉPART DE PARIS. 


D voici U VOITURE DANS 
A AOQUELLE JE M'ETAIS CA- 


MAIS... COMMENT VAIS - JE 
MIRE POUR ALLER À LONDRES 2 
JE SUIS À NOUVEAU SANS VONT - 


Raoul IGNORAIT QUE CETTE VOITURE NE CONTINUAIT 
PAS LE RALLYE À GUSE DE LA BLESSURE DU CONDUCTEUR. 


IL NE S'ATTENDAIT PAS NON PIS À FAIRE UNE TELLE 
DÉCOUVERTE SOUS LA 
T'ENS ! CECI 
NY ÉTAIT PAS 
ON DIRAIT 
UN ÉCRIN À 
BI)OWX.. 


LE DÉPART ALLAIT AVOIR LIEU, LES CON - 
CURRENTS DÉJA AU VOLANT DE 
LEURS VOITURES .. 


{\ # Ÿ / 
| ÊT Mi... JE RESTE, QUEL- 
LE STUPIDITÉ DE M'ÊTRE MIS 


Si PRÈS DE LA VOITURE ! J'AU- 
RAIS DÜÙ ÉCOUTER LE 
# 


MARIN. 


Âi-2E LA BER- 
LUE 2. DIS - MOI 


LL L'OUVRIT AuSS1TÔT…. 


UN COLLIER /LECOL- 4 
LIER / LE COLLIER CEN-Y 
SÉ SE TROUVER Au /# 
FOND Du PORT 

DE CALAIS / EST- 


MAIS JE SAURAI ABANDONNER 
DANS LA DIGNITE. AU MOMENT 
DU DÉPART, JE MONTE RAI DANS 


MA VOITURE, AFIN QUE TOUT 


ï 
ï 
V 


Ê 


++. JLCHE SUR SA VOITURE, GRANDET SE PRÉPARA:T à 
ASSISTER À L'EFFONDREMENT DE SES ii SIONS. 
Tu NE PARS PAS, MAIS 
3 PROUVERAI DEVANT 
LE MONDE ENTIER QUE 
TU N'ES PAS EN 
CAUSE. 


ENCORE 
EUX / DE SUIS 


E- 


LE MOTEUR VROMBIT ET GRANDET FUT SR>,S 

MARRAGE DE T : 

IL NY À QU'UNE CHO- MENT ENTRAÎNÉ PARLE SA VOITUR, | 
SE À FAIRE: FUIR /... VEUIL- k OH! JE vAIS TOM- 
LEZ M'EXCUSER MONSIEUR / . : ; BER / MAIS_ MAIS 
SZ C'EST MAGNIFI - 


4 /.…. COM 
MENTÆ Qui ES- 
TU, PETITE 


JE O1RAI MÈME : 
NOUS AUONS GAG - 
NER LE RAUYE ! 


2€ VOUS DEMNDE 
ODON, 1 


AURS CŒU VOUS 
"EST ÉGAL QUE J AC - 
CELÈRE 2 ON ME POUI 

SUIT (S.1 


PAS D'EXPLICATIONS 
MON GA ! PUISQUE MA a 
VOITURE EST PARTIE, IL FAUT COU- 
RIR LE RALLYE. ET J ÉCANIQUE 


QU AVEC UNE TELLE MEÉCANI 
| TU VAS COURIR VITE / 


EN EFFET, LES DEUX BANDITS, VOYANT RAOUL S'É- 
R ET AVEC LUI LE FAMEUX COLLIER RETROUVE, 

S'ÉTAIENT LANCES X SA POURSUITE. 
IL FAUDRA LES RATTRAPER 


AVANT, NE CROIS -T4 PAS € 
ET CE GAMIN N’A PAS L'AIR 


Au CONTRAIRE, T ME PROUVES 
JE N'ETAIS PAS CAPABLE DE 
R LE MAXIMUM DE MA VOITURE 
SINCÉ REMENT, J'AVAIS UN PEU 
PEUR. À VRAI DIRE, ELLE EST 
UN PEU ÂGEE … 


Mais, MAS DIT Fu 
IE POUR SUIVAIT 2. 

NE COMPRENDS PAS. 
| QU'AS-TU FAIT 2 


Où,RIEN DE 
MAL ! AU CONTRAI - 
RE, CEUX QUI ME 
FOUR SU VENT SONT 

DES MALFAI - 

TEURS ! 


GRMIDET NE PENSAIT RALUS QU'À LA COURSE … 


| { Vire! 
| VITE, 
PETIT / 


ALORS, 


"ÉVIDEMMENT, Je NA PAS. 
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S \ PROPRIETARE DE MAIS JE NE VOUUIS PAS Tu 11 GAGNE : 

 QUu'iL ME GAGNE, MOI: * 


IL N'YA 
PERSONNE ! 7 
C'EST LE [ s 


MOMENT ! “mm SV 
LA 


LA VOITURE 
qui... 


EST 


Out CELE 


MES AMIS ET À CE TITRE IL 
EST PERMIS DE SE FAIRE 
QUELQUES PAISANTERIES. 


nn Le pm on. 


| DuABLE / ON DIRAIT 

UN ÉCRIN À BiJOux/ 
POURTANT PERRIN N'A 
PAS L'HABITUDE DE 
[FAIRE OE LA 
CONTREBANDE J 

N À 


UN COLLIER !..INIMA- 

GINABLE OE LA PART 
{ DE PERRIN / MON AMI 
N'EST PAS UN BANDIT! 
‘UN À VOULU 


SENTENDS ALORS DES PAS ET NE VOULANT Pas ÊTRE 9 


een | LAS RME a 


JE LE FERAI PLUS } À JE CACHERAI L'ECRIN 

N, TARD.SINON,ILS PL 1C1. PERSONNE N'IRA RE- 

À ME RETIEN - GAROER SOUS LES COU - 
DRAIENT ET JE VERTURES. J'AURAI BIEN 
NE POURRAIS } | LE TEMPS D'ALERTER 
PAS M'EMBAR - LA ROUCE PAR LA Sui- , 


TE. QUEL 
; QUER à TEMPS.) | Ps MONT PAS 
We |) D'IMPORTANCE.. 
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A1 MONSIEUR 
PERRIN CROYAIT 

QUE LE COLLIER 
SE TROUVAIT DANS 
SA VOITURE 


a : # DONS LE COr - 
à | LiER / 


RIN. CEPENDANT 


)6 CROYAIS QUE QUELQU'UN L 
AVAIT CACHE LE COLLIER - 
A SON - INSU. >“ 


x 
Has 
s F 


à 


» 


Le 


ILLEST POS- 
SIBLE.. QU'iL L'AIT 
CACHE" Li - MÊME, 

MONSIEUR ! 


ne 


ren Prius VITE, CAR- 
A : D, Ou NOUS PER- 


GRANDET NE POUVAIT SOUPÇONNER. SON Ai PER- | | RAOUL AUGMENTAIT DE PLUS En PLUS SA MTESSE . 


7 ATTENTION ! Tu 


MAS JESPÈRE 
ME MAINTENIR DER 
RIÈRE Eux A 
L ARRIVÉE, NOUS l 
LEUR TOMBE - 
RONS DESSuS. 
LE COLLIER 
VAUT BIEN 
CE RISQUE, 
FREOO!E 


PR Lé 


AL, 


VAS METTRE M4 VOI- 
TRE EN MIETTES! AT 
MAIS, TU AS DIT. QUE ‘“ 
L. SOUPÇONNES AON 
MI 


REGARDEZ LA Or 
TURE QUI NOUS SuiT, 
NONSIEUR. ELLE RES - 
SEAMBLE PA 


J'A ENTENOU QUELQUES BRIBES DE LA CONVERSA - T GRANDET COMPRIT CE QUI S'É- 


TION DE CES DEUX BRIGANDS. IL SEMBLE QU'ILS TAÏT PASSE’... 

AIENT COMMIS UNE ERREUR EN CACHANT cn ou 

L'ECRIN.ILS ONT DÙ PRENDRE VOTRE ! | 
re POUR, LA — PERRIN AVAIT TROUVE LE COt- En NY S 
LEUR. ESSAYEZ \ LIER AVANT MOI / CE Qui U 

DE VOUS PROUVE QU'IL VOULAIT AuS- 


RAPPELER 


MLE RALLYE SEMBUAIT SE DISPUTER UNIQUEMENT ENTRE CES DEUX VOIT- 
RES, BIEN DÉTACHÉES Du PELOTON GRAN - 
DET OUBUA LE QRUER TE RSTON / NOUS 


NN, | 4 REGLERONS CETTE QUES- 
Q TION PLUS TARD. PEU 

: 1APORTE ,A CAR - 
ROSSERIE / 


EN OANT E RAOU RACONTAIT SON HISTOIRE 
A MONSIEUR GRANDET.. 


ATTENTION ! 
LE COLLIER EST 
IMPORTANT, MAIS 
NOS VviES LE SONT 

ENCORE DAVAN 


Si Tu AS PEUR ! Y 

2€ NE VEUX 

PAS DE POL- 

TRONS 4vEC 
MOI ! 


NOINS RISQUE / 
\. QUE ! 


Si ME JOUER UN TOUR 
PENOABLE . ET MOI Qui 
EPROUVAIS DES RE - 
MORDOS ROUR Me TEN- 
TATIVE DE SA- 


PouRVu QUE LE MOTEUR ET 
LES ROUES TIENNENT / NOUS 
Y PARVIENDRONS ..… MAIS, 
À MENT 4S-T4 APPRIS À CON - 
DUIRE, À TON ÂGE 2 é 
ka MC 


na 


Mon FRÈRE EST 
MÉCANICIEN . JE NE VOUS 
| A1 PAS ENCORE DIT 
POURQUOI J'ÉTAIS 


NOuS DEVONS ARR! 
EN MÊME TEMPS, SINO 
AJRONT LE TEMPS OE 
GIR ET DE METTRE 
FLALIER EN SÛRET 


Oui. BIEN SR. DE 
CROIS QUE.. LA PRO - 

CMAINE FOIS... JE CHOI - 
SiRAI UN “COUP 


Î 
| 


L'ARRIVÉE /.. U VICTOIRE NE POUVAIT PLUS ÉCHAPPER À LA VOI- 


_— | 
| L'ARRIVEE ÉTAIT DEJA PROCHE. LES EFFORIS 

| PR TURE DE GRANDET CONDUITE DANS CE SPRINT Fi PA 
DE RAOUL ALLAIENT BIENTÔT ÊTRE RÉCOMPENSES, | | SRE DE Me FAR 


nie VON EAN NE Pr de 
- mp). “ht: À | Ent ù 
.— x # De 
LÀ 


S 


RALLYE PARIS - LONDRES 
__ARRIVEE - 


DRES / NOUS 4ARRI- 
VONS /AMINTENANT, 
PERSONNE NE PEUT 

NOUS BAT- 
TIRE 


JE VAIS ME SAUVER A ART 


, ALENTIR 
PAPERS TOUTES JAMBES / iL NE FauT W 


MAINTENANT, MON G4R - 


GON ! IL VA FAUOIR #5 M 
S'ARRÊTER BIEN- 7, À Mere 
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PA to 


per 
+ 


FIÈRE CHANDELLE , 


PETIT / MAIS. ATTNDS/ 
MOI AUSSI JE DOS 6 - 
FENORS LE COLLIER 
J'EN AVAIS PRIS LA 
RESPONSABILITE"/ / 


pe 


ÊN EFFET, IL NE FALLAIT PAS PERDRE UNE SECONDE . 
CARLO VIT RAOUL S'ENFUIR AVEC L'ECRIN … 


OUILLE /.. NE T'ARRÊTE = 
MS ! Si TU N'AVAIS PAS - 
| FREINE ICI, NOUS REM- 
|'ADRTIONS LE DEU- 
XIÈME PRIX / 


ON ! J'A1 ENCO- 


CETTE FOIS, CARLO NE REN CONTRA PAS D'OBSTA- LE ruoc NE BOUGEZ PAS 
| IE NE PERMET- 
DEVAIS. AH/. er TRAI PAS QUE L'ON 
sous: ! TOMBER. TOUCHE À CE GAR- 
S , 


MALHEUR : 


RAOUL,CEPENDANT NAVAIT PU 
ÉCHAPPER ASSEZ VITE Æ 
SON POURSU)VANT... 


JE NE VOUS LE 
DONNE RAI Pas: A7 
JE NE LE RE- 


VOuS L'AVEZ 
VE" ! 


CES GENS NE 
COMPRENNENT RAS LE 
FRANÇAIS ET IGNORE) 
CE QU SE PASSE. DON- 
NE-MOI DONC CE COL- 
LIER AVANT QUE NOUS 
NS 1OsS ARRÊTÉS. 


TOUT S'ETAIT PASSE EN QUELQUES SECONDES.LES SPECTATEURS ANGLAIS, 
NE COMPRENANT PAS LES CRIS DE RADJL RESTÉRENT UN MOMENT INDE. 
CIS. MAIS ILS DEVINÈRENT VITE A VÉRITÉ ET SE LANCÈRENT À LA POURSuI- 
TE De VOLEUR . PENDANT CE TEMPS, SRANDET IMMDBI,ISAIT L'AUTRE. 


JE NE PEux dE N'A1 QU'UNE MIN, 

ENFul E MAIS 2E SAIS M'EN 
DR he SERVIR, MON Gall - 
URD / 


Ax- 
TRAPEZ-LE 
AU VOLEUR ; 


ET UuNISSANT LE GESTE À 
LA PAROLE, CARLO S'EMPA- 
RA DE L'ECRIN. 


JE L'Al / MAINTENANT, COU - 
RONS NOUS METTRE A L'4- 


RE UNE 
MAIN VALI- 
DE / 


ARRÈTEZ-LE ! 
IL EMPORTE 


MAIS, CARLO AVAIT COMPTE SANS LES 
LICIERS FRANÇAIS ET ANGLAIS QUI, EN VOYANT LA 
COURSE EXTRAORDINAIRE, AVAIENT COMPRIS 
CE QUI SE PASSAIT. 


La POLICE ! 
JE SuIS PER- 


/ 


[ 1L ETAIT DÉSORMAIS INUTILE D'OPPOSER LA MOIN- 


DRE RÉSISTANCE 


RENOS-TOI ET 
REMETS-NOUS CE 
TU AS! CELA VAU- 


# 
QUELQUE 


DET 


MOuS ARRANGERONS AUSSI... HUM /. TON 
ENTRÉE EN ANGLETERRE QUI N'EST PAS 
TRÈS RÉGULIÈRE. LES PROPRIETAIRES 
Où COLLIER ONT OFFERT UNE IMPORTAN- 
1Ë PRIME A CELUI QUI LE RETROUVERAIT 
Ù LA MERITES.. Si MONSIEUR GRANDET 
NE RÉCLAM 


IL EST POSSIBLE 
E VOTRE PREMIER | COLLIER, EN FAR) 
IX DU RALLYE SOIT 


15 MONSIEUR GRAN- 


PAS SA PART. 


J'Y RENONCE DÈS 
MAINTENANT, AINSI 
QU'A LA PRME OU 


DU JEUNE RAOUL . 
JE N'AI PAS COURU. 


PEU DISC - 


… ROUR GAGNER LE PRIX.IL 
ME SUFFIT OAVOIR DÉMON - 
TRE’ QUE ‘MA VOITURE: MA 

CHÈRE VOITURE, 4 dE LA 

MEILLEURE, LA PLUS PuIS- 
SANTE ET (4 PLUS RAPI- 
DE DU RALLYE. 


UNE FOIS LES BANDITS INCARCERÉS ET LE COLLIER RECUPÉ - 
RÉ,RAOUL DUT RACONTER À NOUVEAU SON HISTOIRE. 


JE REGRETTE D'AVOIR 
PRIS LE VOUNT DE LA 
VOITURE SANS POSSE - 


C'ÉTAIT Ju CS DE 
FORCE MAJEURE. LLS TE 
MENAÇAIENT ET GRACE À 
TON COURAGE NOUS AVONS 
Pu RETROUVER LE COLLIER VOLE’ 


EN D'AUTRE N'IMPORTAIT À GRANDET. “GA' VOITURE ETAIT ARRIVÉE LA PRE - 
MIÈRE ET CELA PERSONNE NE POUVAIT LE CONTESTER. IL EMBAUCHA UN 
CHAUFFEUR, POUR LA CONDUIRE ET TINT À PRENDRE EN CHARGE RAOUL 
PENOANT LA CONVALESCENCE DE SON FRÊRE. 


AT 


LE TÈTE VA ra - 
7 / RE PERRIN QUAND IL AP - 

PRENDRA QUE NOUS” AVONS DET. VOUS REMERCIER 
| GAGNE// ET MAINTENANT 4L.- SERAIT BIEN PEU EN COM - 
L\ LONS VISITER TON FRÈRE. PARAISON DE CE QUE VOUS 

SURTOUT PAS UN MOT AVEZ FAIT POUR MOI ET Di - 
DE REMERCIE - … | À RE QUE J'AI COMMENCE MON 


FRANCOIS 
ET LE CHEMIN DU 


SOLEIL 


E film de Franco Zeffirelli, 

François et le chemin du 
soleil (Brother Sun, Sister 
Moon) n'est pas un récit fictif 
sur la vie du fondateur de l'Or- 
dre des Franciscains qui fut 
sanctifié deux ans après sa 
mort en 1226. || est cependant 
inspiré de sa vie et traite d'une 
manière un peu imagée la jeu- 
nesse de Saint Françoise 
d'Assise, à partir de 1200, 
alors qu'il a 18 ans. 
Pietro Bernardone, son père, 
est un riche commercant de 
biens acquis principalement en 
Provence, là où il rencontre sa 
femme, Pica (Valentina Cor- 
tese), qu'il emmène en Italie. 
François (Graham  Faulkner) 
grandit comme tous les en- 
fants de son rang, sans être un 
brillant élève, mais il est d'une 
nature gaie, un peu vaniteux, 
amoureux des belles choses et 
ayant du goût pour l'apparat. 
Nourrissant le vif désir que son 
fils puisse faire partie de la 


Cour, son père pardonne : 
François son côté gaspilleur, un 
peu gavroche, et vante son in 
telligence, son bon goût et son 
sens inné des affaires. 


François a quatre amis dans le 
film. Ces joyeux drilles sont lé 
fruit de l'imagination des au 
teurs afin de donner une cer 
taine intrigue et montrer la se 
ciété de l'époque. Ce son 
Silvestro, un moine novice, | 
joyeux Giocondo, Bernardt 
voué à poursuivre un idéal qu' 
s'est créé, et Paolo, apprenti, 
l'évêché. | 

| 
La guerre éclate entre la vill 
puissante de Pérouges et cell 
d'Assise. Francois et ses ami 
superbement revêtus de leu 
armures, partent sauver l'ho: 
neur de leur ville. Dans un terr 
ble combat, les compagne: 
sont capturés. Accablé par ur 
mystérieuse maladie, Francc 
s'échappe et se traine misér 
blement jusqu'à Assise. Pe 


SE — 


dl 


dant des semaines et des se- 
maines, il repose sur sa couche 
dans sa chambre, pâle et in- 
conscient. Un grand change- 
ment est en train de s'opérer 
en lui. Il commence à prendre 
profondément conscience des 
simples manifestations de la 
nature, le chant d'un oiseau, 
l'odeur de l'herbe, le bruit d'un 
ruisseau, le vent dans le feuilla- 
ge... 
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Un jour, alors qu'il se promène, 
convalescent, dans le verger 
de son père, une jeune fille de 
14 ans vient troubler sa solitu- 
de. Elle s'appelle Claire (Judi 
Bowker), et fixe sur lui un long 
regard contemplatif et mysté- 
rieux. 

— Ils racontent que vous êtes 


tou, dit-elle à François. Ils di- 
sent que vous chantez comme 
les oiseaux, que vous courez 
après les papillons et regardez 


les fleurs. Avant, avant que 
vous ne partiez pour la guerre, 
ils disaient que vous étiez déli- 
cat et intelligent. Pour moi, 
vous sembliez fou en ce 
temps-là. 
Pietro s'étant enrichi grâce à la 
uerre désire que son fils tra- 


vaille avec lui. Mais François 
semble se soucier beaucoup 
plus des besoins humains des 
hommes qui travaillent dans 
les ateliers de tissage dans des 
conditions misérables que des 
riches possessions de son pè- 
re. 

Alors qu'ils se rendent à l'égli- 
se un dimanche comme les au- 
tres, François ressent une 
répulsion soudaine contre le 
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étalé des riches, assis 
la nef, alors que dans le 
fond de l'église se tassent à 
terre les pauvres et les misé- 
reux. Il sait maintenant que le 
luxe est synonyme de perver- 
sion et veut abandonner tous 
les fastes qu'il a connus. C'est 
alors qu'il jette par les fenêtres 
les tissus, soieries et tentures 
de son père et les distribue aux 


luxe 
dans 
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plus déshérités. Mais son père, 
que la rage a poussé hors de 
lui, interrompt ce véritable 
massacre. 

— Essayez de comprendre, 
père, implore François. Cette 
maison n'est pas nôtre. Notre 
maison c'est le monde ! Don- 
nez vos biens aux pauvres. En 
agissant ainsi, vous deviendrez 
libre. 


Mais Pietro ne veut rien enten- 
dre. || emmène son fils devant 
le Conseil afin qu'il soit jugé 
mais le Conseil demande l'avis 
de l'évêque. 

— J'étais dans le noir, hurle 
François. Je cherchais du se- 
cours. Frère Soleil illumina mon 
âme et enfin je vois. Je veux 
sentir la terre sous mes pieds. 
Je veux vivre comme un men- 
diant, comme le Christ et ses 
apôtres. 

Devant toute la ville réunie, 
François se tourne alors lente- 
ment vers son père et lui dit : 
« Je ne suis plus votre fils. Je 
vous remets tout ce qui vous 
appartient. » 

Il se lève ensuite, se dévêt et 
avance au milieu de la foule. 
llluminé par une grâce nou- 
velle, il se met à chanter et son 
chant l'emmène hors des 
portes d'Assise. 

Deux ans plus tard, son ami 
Bernardo revient à Assise. 
C'est un nouveau François qu'il 
rencontre, un mendiant à la 
bure usée, marchant pieds nus 
dans la neige, quêtant çà et là 
des pierres avec ses compa- 
gnons afin de reconstruire 
l'église de San Damiano. Eton- 
né de voir la joie sur le visage 
de ces hommes, Bernardo en 
demande le secret à François 
qui ne tarde pas à le convain- 
cre de les suivre. 


Le Concile est un grand tumul- 
te. Quelque chose doit être fait 
pour arrêter le flot des jeunes 
habitants d'Assise qui vont à 
San Damiano rejoindre 
François. L'évêque est embar- 
rassé. François et ses compa- 
gnons n'ont commis aucun cri- 
me, sauf celui de restaurer une 
église qui tombait en ruine | 
C'est Paolo qui, désireux de se 
mettre dans les bonnes grâces 
de l'église et de l'Etat, avise 
tous les citoyens de délaisser 
les Franciscains, en leur refu- 
sant nourriture et abri, quand 
ils viennent demander leur ap- 
pui. 

Le moral des hommes, mainte- 
nant affamés et gelés, s'affai- 
blit peu à peu. La seule person- 
ne à leur donner du pain est 
Claire, qui bientôt se joint à 
eux. 

San Damiano est reconstruite. 
Les pauvres, les humbles et les 
dévôts y accourent. Mais Paolo 
a persuadé l'évêque d'invalider 
la consécration de la petite 
église. François, qui ne peut 
saisir le motif de cette action, 
ne voit qu'une solution: se 
rendre à Rome, demander au- 
dience au Pape et obtenir une 
approbation officielle de leur 
Ordre. 

Désarmés et pieds nus, ils se 
mettent en route pour le 
Vatican. Curieusement, arrivés 
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à Rome, ils trouvent un allié en 
la personne de Paolo qui les 
fait entrer. Dans l'antichambre 
de la basilique de Saint-Pierre, 
les moines clochards se tien- 
nent debout, parmi les prêlats, 
les évêques et les ambassa- 
deurs. 

Etourdi par tant de splendeur, 
François se lève soudain de- 
vant le Pape Innocent IIl (Alec 
Guinness), assis sur son trône, 
couvert d'or. Sur un ton haché, 
François commence à lire l'acte 
de soumission que Paolo a pré- 
paré pour lui. Mais soudain, il 
lève les yeux vers le Saint-Père 
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et avec des mots simples, ex- 
prime ce qu'il ressent. Le Pape, 
stupéfait de tant de modestie 
et de simplicité, descend de 
son trône, s'approche de Fran- 
cois et de ses compagnons, 
s'agenouille et lui baise les 
pieds. « Mon frère, allez en 
paix et propagez la parole de 
Dieu. » 

C'est ainsi que naîtra l'Ordre 
des Franciscains. François re- 
part pour Assise, vivre au mi- 
lieu de la nature... 


Documents Cinéma 
International Corporation 


UNE LTONNANTE DÉCOUVERTE EN AMAZONE 


ES archéologues brési- 

liens doivent au- 
jourd'hui faire face à un 
nouveau mystère : en ef- 
fet, lors du percement de 
l'autoroute qui doit tra- 
verser les régions interdi- 
tes jusqu'alors d'Amazo- 
nie, les techniciens, 
stupéfaits, ont rencontré 
les membres d'une tribu 
indienne à peau blanche 
et à cheveux roux ! 
Déjà, en 1925, le fameux 
colonel Fawcett, disparu 
dans la jungle de « l'enfer 
vert», avait prétendu 
découvrir des indigènes à 
peau blanche et à la che- 
velure rousse. A l'épo- 
que, les autorités, croyant 
à une facétie, avaient re- 
fusé d'accorder un crédit 
réel à ses dires. 


is indiens 


Sébit blanche 
el aux 
ChEVEUX TOUX 


Aujourd'hui, nous sommes 
contraints de reconnaitre 
que le colonel Fawcett a 
été un explorateur disant 
la vérité: la tribu com- 
prend environ cinq cents 
individus, les « Assuri- 
nis », tous porteurs d'une 
barbe épaisse... 


Lorsqu'on sait que des 
inscriptions sumériennes 
ont été découvertes dans 
la jungle, il y a quelques 
années, le nom d'« Assuri- 
nis » laisse rêveur. Autre 
chose curieuse : le port de 
la barbe, inconnu chez les 
Indiens, est courant dans 
tout le Moyen-Orient. De 
là à penser que les Indiens 
roux seraient les rescapés 
d'une tribu perdue 
d'Israel, il n’y a pas loin. 
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_. MAIS EN RÉALITÉ LES COUPABLES 
ÉTA/ENT LEURS DOUBLES LES D/A- 
BOLIQUES ÆOBOTS FABRIQLUÉS A 
1 LEUR JMAGE PAR LE SAVANT FOU 
à BYRON SM/RK , QUI AVAIT ENLE VE 
_ 71LES DEUX FRÈRES POUR MENER 


En À BEN SON DESSE/N INSENSÉ =. 


.… EN COLLABORATION AVEC UNE a 
ÉQUIPE D'AUTRES SAVANTS AUSS)/ nn es 
GENAUX QUE FARFAIEMENT DÉ- 

TRAQUÉS... 


VERS , GRÂCE À MON MERVEILLEUX 
FERTILISANT, QUI FAIT CROIRE LES 
PLANTES Æ UNE VITESSE VERTIGINEUSE... 
NOUS POUVONS AUSS| KIDNAPPER DES 
CHEFS D'ÉTAT ET LES REMPLACER PAR 


PERFECTION !… 


on 


(SRRARRRRERERELEENITINITE 
“ 


MAIS POUR MENER Æ BIEN NOTRE Ne 
PRODET, IL NOUS FAUT AUSSI NOUS : 
FAIRE OBÉIR DES ANIMAUX..ET IL N'Y \ ( | 

A QUE VOUS QUI PUISSIEZ LEUR PARLER) 


BESOIN DE VOTRE COLLABORATION... 
ET VOUS LE FEREZ OÙ VOUS 
MOURREZ !.… 


ON PEUT AUSSI FAIRE SEMBLANT DE PARFAITEMENT STUPIDE ! Qui 
MARCHER ET RÉVÉLER AU MONDE vos CROIRA UNE HISTOIRE AUSS|] 
GENTILS PETITS PROJETS ! INVRAISEMBLABLE 7... 


HU' Hu' vous ÊTES MOINS 
CINGLÉ QUE JE PENSAIS ! 


. HU'HU' JE SUIS GÉN/AL VOILA 
TOUT! ET RAPPELEZ-VOUS QU'A }] 
TOUT MOMENT 3E SAURAI OÙ 

VOUS VOUS TROUVEREZ ... 


EUH' BON... MAIS,MISTER SMIRK ... ON 
|. CAR NOUS AVONS INTROPUIT DANS PEUT PEUT-ÊTRE CONVAINCRE DES TAS 
| VOTRE ORGANISME DE MINUSCULES D'ANIMAUX , MAIS PAS TOUS LES 
| APPAREILS ÉMETTEURS QUI NOUS PER-\{ ANIMAUX... IL Y EN À QUI SONT 

METIRONT DE VOUS LOCALISER Æ VACHEMENT INDÉPENDANTS; VOUS 


TOUT MOMENT: ! SAVEZ 2... 


.CEUX-LA JE LES PLIERAI À MA 
VOLONTÉ ‘IL ME SUFFIRA POUR 
CELA DE LEUR "LAVER LE ŒRVEAU" 
COMME JE PEUX LE FAIRE AUX 
HOMMES AVEC UN SÉRUM DE MON 
INVENTION ! ... 


/ OH! J'AI UNE IDÉE! DONNEZ-NOUS UN 
PEU DE CE SÉRUM, POUR VOIR Si ÇA 
MARCHE AUSSI SUR LES ANIMAUX 


QUE NOUS CONTACTERONS: 


2 A 
UMMM... CE SÉRUM, JE L'AI ESSAYÉ 
SUR VOUS 'SANS RÉSULTAT... SANS, 


DOUTE PARCE QUE VOUS ÊTES INDE - € 


PENDANTS ŒOMME LES ANIMAUX 
DONT VOUS ME PARLEZ : 


J'Y PENSE !.. PUISQUE TOUT LE MON- 
DE À REÇU L'ORDRE DE NOUS CA- 
NARDER ,ON POURRAIT COMMENCER 
PAR LES ANIMAUX DE LA MER... LA 
AU MOINS ON NE RISQUE FAS DE 
RENCONTRE 


HMMM, ,ENTENDU! JE VOUS DONNERAI] DE 
CE SÉRUM .… MAIS UN TOUT PETIT PEU 
SEULEMENT... PARCE QUE JE SUIS / 


LOIN DE_VOUS FAIRE ŒONFIANCE 
|. “SNS 


JUSTEMENT 2'Y 
AVAILS SONGÉ 


... C'EST POURQUOI J'AI FAIT 
PRÉPARER CETTE LISTE - ÊVEC 


LES NUMÉROS DE TÉ- 
LÉPHONE DE MES NL 


MAINTENANT, Si YOUS \| 

VOULEZ QU'ON SE METTE 

| TOUT PE SUITE AU TRA- 1 
N VAIL, COMMENT ON 

\ SORT D'IC1 ? _ A 


AGENTS QUE VOUS 
APOURREZ CONTAC- \n- 


0 TER... AN 


ere 


09 


N 


OKAY! 


HI! HI! UN 
PETIT MOMENT ! 


JEUNES IDIOTS ! 
VOUS NE Vous 
IMAGINEZ, TOUT DE 
MÊME PAS, QUE 
J'ALLAIS VOUS LAIS- 
SER CONANAÎTRE Ï 
L'EMPLACEMENT DE 


ET kKLOP REWNRENT À EX ee = s LA SEULE CHOSE QUE JE 


- ET NY[ CROIS SAVOIR C'EST QU'ON 
HOU LA LA! COMBIE TU EST DANS UN SOUS- MARIN! 


LONGTEMPS APRÈS , LORSQUE KLIP .. JE...3E NE SAIS PAST 


f 


CROIS QU'ON EST RES- 
TÉS DANS LES POMMES, 
ag FRÈRE ? }, 


LCA 


\ a 


ALORS LA 
PORTE S'OU- 
VARIT ET sc: 


VACHEMENT 
HEUREUX DE 
NOUS REVOIR, 


ENCORE NOS 
FICHUS DOLBLES / 
QU'EST-Œ QUE vous 


VENEZ UN PEU PAR \ 
ICI; LES GARS !... 
LS 6 
Dern 


ous ? on VOUS À ACCOMPA - Y] 
GNÉS POUR QUE VOUS NE 
JOUIEZ PAS DES ENTOUR- 
rase be AU PATRON ! 


4 STI 
Ÿ 


7 4 


HIHI! LA CONFIANCE 2 
| RÈGNE, N'EST-CE PAS JAN 


JEE-EEEv 
NE LÉ 
2) y 


*fPOUR QU'ON VOUS FASSE SORTIR 
PAR LE TUBE LANCE -TORPILLES 
HÉE-FEEV! 
LI « / 


Hu! HU'HU!... CETTE 
QUESTION ! CE QU'ILS jS 


SONT IDIOTS , CES 


OUAIS 
DIABOLIQUE TU 
VEUX DIRE ! 


JE ME 
DOUTAIS BIEN 
QUE C'ÉTAIT 

PAS RÉGULIER, # 
LEUR TRUC! £ 


OUF!... CA FAIT QUAND MÊME PLAISIR Y 
DE SE RETROVER TOUS LES DEUX 


SEULS | 


BAH' POUR LE MOMENT IL N'Y A 
PERSONNE EN VUE ...Si ON ALLAIT 
RÉFLÉCHIR UN BRIN À TOUT ÇA 


CET ILOl,::: ; 
AUSSI ÇA DOIT FAIRE 
PARTIE DU PLAN / 

DE SMIRK !…, 


OUAIS... FOUR 
SERVIR DE CIBLE 
AU PREMIER 
TYPE QUI VOU- SZ 
DRASS FAIRE UN À 


COMME TU DIS!.LE SEUL À QUI 
ON POURRAIT SE CONFIER ET QUI 
NOUS CROIRAIT, C'EST MIKE ... 
MAIS SMIRK SERAIT TOUT DE 

SUITE AU COURANT... 


SUR LA TERRE FERME LES DEUX FRE - 
LES SE TORTURÈRENT LONGUEMENT 
LE CŒRVEAU POUR TROUVER UNE 
SOLUTION». 


Z 
f - 
TZ %- 


ARE 
NX 
: À 


A MOINS QUE !... OOOH :!... 
YOUPHNI /... IL ME FAUT TOUT , 
DE SUITE UN GRAND BATEAU. 


S _. 


AU DONTRAIRE, POUR PAS QU'ON NOUS 
TIRE PESSUS! ; 


MAIS NON, MAIS NON !..IE ME DOU- 
TAIS BIEN QUE LE FAMEUX SÈÉRUM 
DE SMIRK POURRAIT NOUS pr Er 
ÊTRE UTILE … YAHOO! sé 


EXPLIQUE 
VE : 


f 


OH! DIS-DONC :...C'EST 
PAS FACILE POUR 
MONTER LA-PES=£<Us! 


UN TRANSATLANTIQUE 


DE LUXE!...JUSTE CE pe — 
QU'L Nous FAUT ! = 


OKAY. ALLONS Y! 
.… MAIS JE TE 
P JURE QUE J'EN 
AI LES DOIGTS DE 
PIEDS EN ÉVEN- 
TAIL'... 


ON YA Y 
| LAISSER TOUS 
NOS ONGLES! 


PERSONNE cel SURTOUT 
PAS LE TYPE QUE JUSTE- 
MENT JE VYOUDRAIS VO/R! 


ÆX OH! ATTENTION ! }Y/ \'ouauiEz PAS LES CONSIGNES! 
\ CL DEPUIS QUE CES SALES &G0OS- 

| SES ONT ŒULÉ CE PAQUEBOT 
D TOUS LES RECOINS DOIVENT 
SANS CESSE ÊTRE FOUILLÉS/ 


\ 


||) 


a 


à | 


"J'AI TOUT À FAIT L'IMPRESSION DE /Æini:.ILS ONT FILÉ!° 


REVIVRE CE QUE J'AI VÉCU PENDANT Ÿ CETTE FROUSSE QUE 
LA GUERRE! 


D'AUTRE, C'EST 
LA MEILLEURE! 
.… ALLONS 
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\ AQVELQUES MINUTES PLUS TARD.…. 
ELU VAE a 
= ne el: 4 / A 
VOUPI! VOILA CE 

QUE NOUS CHER- 
CHONS : 


NES 


0 
de Q 

UT 4 
ST ù 


1 Pommi 
Â | mA ti) 4 | 
Gus = 
— Sa TE | 


L 
: 


ATTENTION ! \ 

ON DIRAIT QUIL ‘ 
VA OUVRIR LES 

YEUX! 


ee ——— 


p'ACCORD'... IL FAUT D'ABORD LES LO- 
CALISER EN VOUS FAISANT UNE RADIOS; 


Du 


ALORS ÉCOUTEZ BIENYR 
MON FRÈRE ET MOI, ON 
NOUS À GREFFÉ QUELQUE 
PART UN MINUSCULE Pos - 
TE ÉMETTEUR!... VOUS DE: 
VE2 RECUPÉRER CES 
MACHINS ET NOUS LES 
REFILER ! 


LE VOILA : 
JUSTE SOUS LA 


& ENS, 


# Ÿ S 
7 
Ne 
- , \ 


2. oO) 
m2" 
À 


ACER 

L'OPÉRATION NE FUT CA JE LE TIENS !...LE TEMPS DE PL 

QU'UNE FORMALITÉ … KM QUELQUES AGRAFES ET DANS QUEL- 
MA QUES JOURS VOUS N'Y PENSEREZ 


JTSST-TSST! J'AI PAS LE reMes DE 


MOFFRIR UNE ŒONVALESCENCE ! 2 nn— 
DOC'A MON FRÈRE MAINTENANT !.., = 4 
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HUDUUR !... 
TU CROIS 
VRAIMENT 


Le NCITR pour 
272 Ali! Ag 
p VIEILLE ! \ 
. VAS -Y !.. 


AA INDIS PENSABLE 
M OUSTE 


MAIS, ALORS QUE LOCALEMENT ANES- 
THÉSIÉ KLOP ÉTAIT SUR LE BILLAFD... 


A 


( FAIRE 2... KLOP EST À MOITIÉ DANS {4 
LES POMMES ET LE BEDON OUVERT... 
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Ou:J'Y PENSE! IL RESTE EN- « sr DCE 
CORE DU SÉRUM DANS LA 12 F 
SERINGUE !!! 


à fl 


à a — #0 
DU MONDE VENIR... N'OU- CE SL 


ATTENTION !….. s'ENENNET- ET 
BLIEZ PAS!... VOUS DEVEZ 
DIRE QU'IL NE SE PASSE 


RIEN ICI... ET QUE YOus 
AVEZ EU DES VISIONS !.… 


LA 


NOUS YOILA .SIR!...OÙ SONT CES 
MAUDITS? }> 


\ 


ne 


IL NE SE PASSE RIEN 
ICI... J'AI EU DES 
VISIONS !…. 


VRAIMENT SIR 2... ON 
À BIEN ENTENDU, POURTANT.. 


MAIS LA FORTE 
REFERMÉE 0 


IL AVAIT PEUT- ÊTRE 
UNE ARME BRAQUÉE 


/ MON IDÉE NOUS DEVRIONS 
AIRE IRRUPTION DANS L'IN- 
FIRMERIE PISTOLET AU POING! 


SI VOUS AVEZ VU, VOUS NE POUVEZ 
PAS AVOIR FAIT ERREUR -.. 


J'AI EU DES VISIONS! IL NE SE 
PASSE RIEN ICI ! J'AI EU DES VISJONS!.. 


\ 
HUMM!.. J'A COMME L'IMPRES - 
SION QU'ILS NE SONT FAS DU 
si 2ss CONVAINCUS! 


NC'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS! 


VIVEMENT QUE LE TOUBIB AIT 
Ta TERMINÉ ! 


FAR CHANCE KLOP ÉTAIT DEIA EN 
TRAIN DE SE RHABILLER... «| - 


DIS DONC... J'AI : K, 
BIEN CRU QU'ON 2 
ÉTAIT CUITS ! 


7}, / TOUT N'EST PAS RÉGLÉ ENCRE !.. 
NN RÉCUPÈRE CES MACHINS ET 
OUVRE UN HUBLOT!'..3JE ME CHAR. 

GE DU RESTE !…. 


© 2 k LS 
ANNE Se 


OKAY!... VOUS DEUX, VOUS FEREZ 
EXACTEMENT CE QUE JE Vous 
Al DIT DE FAIRE, ET VOUS J 
OUBLIEREZ TOUT APRÈS! 


= Le 
CEPENDANT, DEVANT LA PORTE _q 
OUS + 


ÿ” ALORS TES PRETS 2... 
FONÇONS ET PRENONS GARDE A FI: 
NE PAS ATTEINPRE LE COMMAN- 

DANT ! UNE... DEUX... TROIS 


LES - 


DT Tee. AUS 
A ci EN »/7 


\ ! 


ls — 
CORRE TE n°] 
NN = 4 le ( SN 


= 


EUH... VOYONS COMMANDANT : 7 ON M'APPELE ÿ 
T- | QU'EST-CE QUE...) L'HIRONLE É 
: DES FAUBOURGS, { _': 
JE suis UNE PER 2 
ITE OUVRIÈÉÈRE:; Ad ven 


TROUBLEZ PAS, 
JE VOUS PRIE... 


EUH... VOUS PEN- 
SEZ QUE... QUE... 


1/H1/H17,..CE QU'ILS SONT MAR - 
RANTS /... TU CROIS QUE LES TROIS 
AUTRES VONT SE METTRE ZA 
PANSER EUX AUSSI ?g 


PL 


T'OCCUPE |. 
FILONS VITE 
MAINTENANT . 


MAINTENANT, L'IDÉAL 
SERAIT DE TROUVER 
DES DAUPHINS... 


LE JOUR SE LEVAIT LORSQUE LES À 
DEUX FRÈRES SE RETROUVÈRENT, 
SUR UN AUTRE /LOT... —= 


az 


CHUT!,. EN 
VOILA Gui 
ARRIVENT 
LA -BAS! 


SENS-TU 7... PAS YXS 
TROP ESQUINTÉ 
PAR CETTE OPÉ; 


PIQUE UN PEU, 
AIS ÇA PEUT 
ALLER 


UGGLE NARK BLAK TLARRR'! té 
HÉ LES AMIS ! TT 


TIENS! 
DES ENFANTS 
D'HOMMES ee ee 


T WTE CONVAINCUS QU'L FALLAIT 
LELQUE CHOSE ... 


ER. 
— “ 


V3 


PAS QUESTION | 


NL EE ; 

LE MAI D EE NOUS Sc S TOUT A \ 

ANIMAUX 3. DAT VOTRE DISPOS) - 
SURTOU) — T7 ZA TION, LES ENFANTS ! 


VOUS DEUX, VOUS 
PRENDRE CES Fr 
ÉMETTEURS ET 
LEZ VOUS PRO 
UN PEU PARTOU 
QUE SMIRK Si! 
QUE NOUS SOMN 
PLEIN TRAVAIL : 


MAINTENANT IL FAUT AUSSI 
TROUVER LE REPAIRE DE CES 
CINGLES ! QUESTIONNEZ LES 
ANIMAUX QUE VOLS RENCN- 
TREREZ , VOUS POIRRIEZ Nous 
METTRE SUR UNE BONNE PISTE! 


IL Y A ENCORE LUN TRUC! vous PAS BÊTE ÇA! IL NOUS CONSEIL- 
POURRIEZ NOUS GUIDER VERS L'AN LERAIT ET ON TROUVERAIT PEUT —- 
GLETERRE, POUR QU'ON PARLE À p= ETRE UN BON TRUC POUR EN FINIR 
M AVEC SMIRK ET SA BANDE DE 
CINGLÉS 1... 


CA TOMBE BIEN:.L' ANGLETERRE C'EST | 
PAS LOIN D'ICI :... ON VA vous Y CNDUIRE ! 


— 
© L NN \Y 
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4 Lac, < 


PARFAIT ! VOUS DEUX, N'OUBLIEZ 7 Hu: HU!..ENTENDU' 
PAS DE VOUS PROMENER DANS TOUS A BIENTÔT LES 
LES SENS AVEC VOS ÉMETIEURS . ENFANTS : 
POUR MENER SMIRK EN BATEAU, HEIN .}R 


FAITES NOUS CONFIANCE ! .ON y 
METTRA LE PAQUET POÛR TROU- 
VER LE REPAIRE DE Œ Fou [ 


© 
se ® né e 


y Z_ Mas, TOUT FOU QU'IL ÉTAIT, BYRON \l } / e 
a - SMIRK N'AVAIT PAS JARDÉ À COM- K\ D 4, 
ur PRENDRE QUE KLIP ET KCOP ee 
2. S'ÉTAIENT JOUÉS DE LUI--. D'AU- ZEN) 
TANT PLUS QUE LES DOUBLES \ Ÿ- 
DE CES DERNIERS ETAIENT LÂÀ f 
(°\ 


POUR LU! METIRE LA FUCE \] 
A L'OREJNLLE ses “ 


COMME ON VOUS DIT, 

MAÎTRE :!.…. NOUS,C'EST SA 
QU'ON AURAIT FAIT A 
LEUR PLACE ! 


_.. 


à] 


SE FAIRE ÔTER LES POSTES 
ÉMETTEURS ET LES CONFIER À 
QUELQU'UN QUI SE BALADE EN 
TOUS a C'EST L'ENFANCE 
D 


DAMNATION !….. PUISQUE VOS, 
CERVEAUX SONT L'EXACTE RE- 
À PLIQUE DES LEUR... 


M 


SK A 
€ 


Æ ) 
>. | 


ATTENDEZ2!...LES ÉMETIEURS ON 
LES AURAIT CONFIÉS À DES ANIi- 
MAUX TRES INTELLISENTS. . 


lys tattl 


HUMMM... CERTAINEMENT À DES / DONC C'EST EN ANGLETERRE QUE N 
DAUPHINS !…. ENSUITE ON SERAIT VOUS ALLEZ LES RETROUVER … ET 
ALLES TROUVER MIKE FLYNN!4 VOUS EN FINIREZ AVEC EUX L.. 
LIQUIDATION PHYSi- 
QUE ET IMMÉDIATE ! 


=" 


pc 
M 
M mn NS 


LEVAIT LORSQUE, LE 
LENDEMAIN ; kKLIP 
ET KLOP ARRIVÈ - 
RENT EN WE LE 
LA CÔTE BRITANI- 
QUE ... 


SS 
ON 
SR RE 
de 


YOUPHIN /... 
MERCI, LES AMIS: 
GRACE À VOUS, 
NOUS REWILÀ 

CHEZ NOUS | 


ALORS.ON NE Nous 
DIT PAS UN PETIT 
BONJOUR ®.. En 


r 
VOUS AVEZ OUBLIÉ QU'ON EST TOUT À 
FAIT VOTRE REPRODUCTION ET QU'ON 
PENSE TOUT À FAIT CE QUE VOUS 
PENSEZ ! 


OooHH:..ToUTES WÈ 
NoS PARADES 4 æ 
LS LES CONNAIS- Ô 
NL SENT:-.ON NE 
PEUT RIEN 
CONTRE EUX 


ÉHOU LA LA‘... ON M:HI'Hl:…. SI ÇA VOUS AMUSE ... 
PEUT TOUT DE — | MAIS N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS COU- fe: 
RONS AUSSI VITE QUE VOUS !…. 


ET QUE NOUS SOMMES 


INCREVABLES : PUISQUE 
NOUS SOMMES DES ROBOTS!... 


fPUISQU'ON NE PEUT PAS L 
MER, À Quoi BON... 


ÉCHUT:... 2A MA PETITE 
IDÉE... TOURNONS EN ROND, 


POUR QU'ELLE NE LEUR 
VJENNE PAS À L'ESPRIT; 


V Ni, 
ÿ MAIS, A FORCE DE TOURNER .…. 
{ NOUS SOMMES ARRIVÉS …. 

N PRÈS DE LEURS BALLONS | 


un] 


; | N INR 


D x NE Vois PAS A Quoi 


52 


CA NOUS AVANCE !...ILS = 
VONT NOUS FOLURSUIVRE Æ 
AVEC L'AUTRE BALLON'. 


mn, 


‘EST BIEN Œ QUE J'ESPÈ 
TU VAS VOIR LA RIGOLA 


ET ALORS ON VOUS 
DÉMOLIRA, QUAND  ONT 


A VOUS PRENDRA :.., 


2 °F 


24 


mr 


CELA DURA DES HEURES ET... 


VOILA....A FORCE PE TIRER SUR LA 
SOUPAPE, MAINTENANT NOUS NE } 


SOMMES PLUS BIEN HAUT AU- 
SSUS DE L'EAU ... 
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Li 
NE I 
) 


/ 

0 

* + 
Ÿ 


(ESS 
Ca «” 


VOILA... MAINTENANT VOUS ÊTES CUITS! 
SI JAI UN CONSEIL À VOUS DONNER, REN- 
DEZ - VOUS !.…. 


Vrvry —. 
—— 
LC J ES 


1 
4 ES 


\ (H —_ > 
V HULUEZZTrRS 


COMMENT €A?...POLIRQUOI 2.., ON 
EST RAS VAINCUS !... TOUT CE QUE 
VOUS FAITES ,ON PEUT LE FAIRE ! 


) 
Ÿ 


NON. PAS TOUT, PAUVRES CLOCHES : LE / von ; 
NOUS, ON PARLE AUX ANJMAUX !.. à 4 nr A. qu UN MOT ne 
POUR QU'ILS CRÈVENT 
BALLON :... 


x 


Æ° 


il 


{ 
{ 
{ 
| 


CETTE FOIS, LES DOUBLES D!/A- 
BOLIQUES ÆTAIJENT BIEN 
VA/NCUS ET,LE TEMPS DÆ 
LES CONFIER A LEURS AMIS 
LES DAUPAHINS 3 


VOUS ALLEZ TOUT DE SUITE NOUS 
DIRE OÙ SE TROUVE LE REPAI- 

RE DE VOTRE CINGLÉ DE PA-é 
> L Ë TRON S/NON .…. 


HI! HI! DANS LE 
GRAND NORD :.….IL NE 
SE DOUTE PAS DE CE 
Qui L'ATTENPD, 

CE TORDOU DE d 
BYRON 
SMIRK ! 


LES DEUX FRÈRES N'EURENT PAS 

A PRONONCER UN LONS DISCOURS ) 
POUR CONVAINCRE LES ANMAUX AS 
POLAIRES D'EN FINIR AVEC SMIRK ( ” 


l'INSEE 


4 VA ‘ « “ L. / 

VER . 

UH'...IL VEUT a M GA JAMAIS! ON FERA CE 

Br DE NOUS SES S - QUE VOUS VOUDREZ, LES 
ESCLAVES !.…. La = GOSSES ! 


ÇA Y EST !...C'EST 
OUVERT ! 


ET, LN PEU [ LES POUBLES DE CES 
PLUS TARD..| SALES GOSSES SONT DE 
RETOUR , MAÎTRE :… 


ALLONS-Y, B: 
TÊTE: PETIT- FE 


LS VIENNENT CERTAINEMENT _M'AN° - all 

NONCER. LA FIN DE KLIP ET DE KLOP!)| = | 

L...QUON LEUR OUVRE LES PORTES !.. ee nn: @2) 
S&.- & À 


— 


Fo, [4 
es | 
CT _ 
= 
Q «: 


CE F7, À LA {/ Vous PoUvVE Ù 
LETTRE, UNE \ \ Ÿ OK p/ VENIR, LES ARS ! 
CR ENAVE - \ F & le] | ?, EN AVANT : 
> RS j [2 1 
Aa 
RS É: 


LES LONMMES_DE BYRON SMIRK N (= 
4 MEME PAS LE TEMPS = 
LE ISER Œ QU, LE Re ve 
ARRIVA IT o « . TN 
. — — …] LU 4 
: ) = à Q 
pe” LEA N ana 3 d 


MAINTENANT, OÙ IL 

EST CE SMIPK DE < : 
MALHEUR , QU'ON 
LUI FRISE LES | d 
MOUSTACHES | À 


( 
BYRON SMIRK FRISAIT LE CLP DE SANG" 
GLRRRR.... MA BASE UNIQUE AU T 
MONDE !.. VINET ANS DE LABEUR LL = 
on PÉTRU/ITS EN UN INSTANT 


‘ 

=”; 

. « 
\ 


WT KE 


h) 


À 
D 


Ÿ MAIS NOUS N'AVYONS PAS DIT 
NOTRE DERNIER MOT! GRÂCE À 
CETTE FUSÉE NOUS ÉCHAPPE- 
RONS À CES SALES GOSSES !.. 
NOUS RECOMMENCERONS AIL- 

à LEURS ET... 
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ÆRIEN DU TOUT, CANAILLE ! 
CETTE FOIS YOUS ÊTES 1 


OH! NOOON!) AL ER 


HI'HI’Hl/ VOUS ÊTES BON PoUR 
LA CAMISCLE DE FORCE ET 
NS U LA DOUCHE FROIDE AU PETIT 


CL "à 
TE LT Fe LAN DÉJEUNER !... 
OUF: ENFIN ON VA 


—> S ? À CA POUVOIR PROUVER AU 


\ 
—. 


Me EM + ŒU'ON 
N'EST 
COÛPABLES . 


CAO 
HI: HI! QUAND 

JE PENS UE + 
CE TOQLI EN- € 
SAIT AVOIR FAIT 
DES DOUBLE S 


œuUuI NOUS RES- LI/HI:...IL NE SAVAIT PAS QU: ON 


SEMBLENT 


ÉRACTE MENT! EST INIMITABLES, LE PAÜVRE 
XA s…. DIOT £.. 


À QUOI BON CONTER LA FIN DE CETTE INCROYABLE AVENTURE .…. 


LES GOSSES! 
«. Sl VOUS 
SAVIEZ CE 
QUE JE SUIS 
HEUREUX |. 


LÆŒEUX HÉROS QU/ AVA/ENT SAU- 
VÉ L'AUMANITÉ DE L'ESCLAVAGE... 


| 


BEN !...J€ NE PEUX PLUS ME RELE-\,; 
VER, AVEC TOUTES LES CASSERO-A 

LES’ QU'ON NOLS À ACCRO - 
CHÉES SUR LE PALETOT!... 


7 

PHI'HI: VACHE D'EN- 
TRAIÎINEMENT POUR 
LES POIDS ET , 
HALTÈRES. 


| ——— AU 
MAIS CE N'ÉTAIT PAS, BIEN SÛR, LA DERNIÈRE DES SES 


AVENTURES DE kLIP ET DE KLDR.. C'EST EE QUE VOUS KR 
VENTURE PE ET EN ÉPISODE, LES AMIS. FIN PE L'ÉPISODE | 2) 
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